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Des dieux et des pratiques cultuelles en Lorraine antique : 
1er siècle avant J.-C. 

 

Vème siècle après. J.-C.  

Madame Jeanne DEMAROLLE 
Professeur émérite 

 

Université Paul Verlaine, Metz   

1. La religion des Celtes, pratiquée par les Leuques et les Médiomatriques à La Tène finale, 
lorsque César entreprend (en 59 av. J.-C.) la conquête de la Gaule encore indépendante reste 
mal connue. La documentation régionale fait défaut. Les témoignages des auteurs grecs 
(Strabon, Diodore de Sicile) et latins (César, Diodore de Siciles) ne concernent pas 
directement le territoire lorrain et sont ceux d 

 

« étrangers ». Les sources archéologiques 
régionales (structures sacrées, offrandes, mobilier funéraire) sont peu nombreuses.   

2. Après la victoire de César et l organisation des territoires conquis par Auguste (mort en 
14 ap. J.C.), les structures matérielles et sacerdotales du culte ont été désagrégées par 
l interdiction du druidisme. La religion « romaine », qui ne manquait pas d affinités avec la 
religion celte recouvrit celle-ci sans la faire disparaître. On peut ainsi parler d une religion 
polythéiste originale, où voisinent culte impérial, dieux romains, dieux indigènes. Ce sont les 
vestiges des structures cultuelles (Naix, Ste-Ruffine), plusieurs centaines d inscriptions et de 
représentations anthropomorphes des divinités qui permettent de cerner cette religion gallo-
romaine en Lorraine. Toutefois le panthéon, très divers, et les pratiques funéraires sont 
beaucoup mieux connus que les lieux sacrés et l organisation du culte.  

3. A la fin du IIIème siècle, est fondée à Metz la première communauté chrétienne. Arrivée 
par l axe Rhône-Saône-Moselle, la nouvelle religion est interdite jusqu en 312. Elle progresse 
essentiellement au IVème siècle, après la conversion de Constantin, baptisé sur son lit de mort 
en 337. Cette évangélisation touche essentiellement les milieux urbains et, en dépit de 
l interdiction du paganisme sous Théodose, les divinités païennes  de la Lorraine romaine 
mirent plusieurs siècles à disparaître.    

Orientation bibliographique :  

Pour chacun des sites cultuels l état des découvertes et des problématiques se trouve dans les 
volumes départementaux de la collection Carte Archéologique de la Gaule, publiée par 
l Académie des Inscriptions et Belles-Lettres : P. FLOTTE et M. FUCHS, La Moselle, 57 /1, 
Paris, 2004 et P. FLOTTE, Metz, 57/2, Paris, 2005 ; F. MOUROT, La Meuse, 55, Paris, 
2001 ; M. MICHLER, Les Vosges, 88, Paris, 2004 et G. HAMM, La Meurthe-et-Moselle, 54, 
Paris, 2005. Chacun de ces volumes comporte aussi une synthèse sur les aspects religieux.  
Pour la période celtique, la synthèse générale la plus récente est due à J.-L. BRUNAUX, Les 
religions gauloises, Paris, 2000 et pour l époque romaine à W. VAN ANDRINGA, La 
religion en Gaule romaine, Paris 2002.Pour la diffusion du christianisme, on dispose d une 
analyse régionale : N. GAUTHIER, L évangélisation des Pays de la Moselle, Paris, 1980 
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Le culte de Saint Hilaire de Poitiers et l histoire du peuplement 
dans les diocèses lorrains au Moyen Age  

Monsieur Patrick CORBET 
Professeur d histoire médiévale 

 

Université de Nancy 2    

Les recherches sur les dédicaces d'églises constituent un champ bien connu des études 
historiques. On sait que l'évolution de la piété et de la vie religieuse, depuis les origines 
chrétiennes, a conduit dans ce domaine à des strates chronologiques qui, mises en relation 
avec le réseau paroissial, permettent de suivre le développement du peuplement des villes et 
des campagnes. 
Sans demeurer à l'écart du regard des historiens (cf. les travaux de l'abbé J. Choux), la 
Lorraine n'a cependant pas été à la pointe de la "Patrozinienforschung". On n'y dispose pas de 
l'équivalent des travaux du chanoine Chaume (sur la Bourgogne), de M. Roblin (sur le Bassin 
parisien) ou de M. Aubrun (sur le Limousin). Il y a donc lieu de mener à nouveau des 
investigations nourries des dernières problématiques notamment archéologiques. 
Plutôt que de tenter une synthèse prématurée, il a paru opportun de délivrer une étude de cas. 
Celle-ci aurait pu porter par exemple sur les dédicaces à Saint Nicolas, qui, eu égard à la 
diffusion tardive de cette dévotion, révèlent rien moins qu'une carte des habitats tardifs et des 
défrichements. 
On a choisi de traiter le cas d'une dévotion beaucoup plus ancienne, celle portée à Saint 
Hilaire de Poitiers. Cet évêque et théologien du IVème siècle a compté parmi les grands saints 
de l'Antiquité tardive et du haut Moyen Âge. Une trentaine d'églises lui sont dédiées dans les 
trois diocèses lorrains. L'intérêt vient du fait qu'on repère parmi les sites "hilariens" nombre 
de lieux historiques régionaux importants (Marville, La Mothe, Chauvency ), de sites 
originaux (églises champêtres, chapelles cimetèrales et en lieux élevés ), de sanctuaires 
abandonnés, déplacés ou même dédoublés. On s'interrogera donc sur ces données dignes 
d'attention et sur ce qu'elles révèlent de l'histoire du peuplement lorrain.   
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Le protestantisme en Lorraine au XVIème et XVIIème siècles  

Monsieur Gérard MICHAUX 
Professeur d histoire moderne 

 

Université Paul Verlaine de Metz   

L espace lorrain est touché de façon très différenciée par la Réforme. En Lorraine ducale, le 
terrain sociologique est peu propice à l implantation de la Réforme : une population à forte 
dominante rurale, très attachée par nature à sa foi traditionnelle ; une noblesse tout acquise au 
catholicisme, qui garde sa prééminence sociale et domine les Etats généraux ; une famille 
ducale à la foi profonde et intransigeante, qui, refusant la Réforme également par intérêt 
politique, mena très vite (1523) une vigoureuse politique de lutte contre les réformés. Dans 
les évêchés, à Metz (principalement) et à Verdun (à un degré moindre), la situation est fort 
différente, car les structures socio-économiques offrent un terrain autrement favorable à la 
pénétration des idées nouvelles : présence d une forte bourgeoisie attachée à ses prérogatives 
et orientée vers une morale religieuse plus personnelle ; existence d un prolétariat urbain, 
autant préoccupé de réformes sociales que religieuses ; déclin de l autorité épiscopale, voire 
même absentéisme de l évêque.  

Durant les deux siècles qui vont de l apparition des idées de Luther à la Révocation de l édit 
de Nantes, il est possible de distinguer trois grandes périodes. La première s étend des années 
1520 à la décennie 1550 et se caractérise par quatre traits majeurs : 
- la pénétration précoce (1519-1525) des idées nouvelles à Metz, ville libre du Saint-Empire, 
située en « pays limitrophe » du royaume de France ; 
- la propagation de la doctrine luthérienne et son implantation durable dans le nord-est de la 
Lorraine, au contact de l Alsace, en particulier dans la région de Fénétrange et de La Petite 
Pierre ; 
- l existence de quelques foyers dans les duchés de Lorraine, notamment à Saint-Nicolas-de-
Port et à Saint-Mihiel, ainsi que quelques manifestations de « luthérerie » à Mirecourt et à 
Epinal ; 
- la politique de répression jamais démentie, menée par les ducs de Lorraine contre la foi 
nouvelle.  

La seconde période (des années 1550 à 1650) se traduit par une consolidation et une 
expansion du protestantisme, toujours de façon différenciée : 
- on note désormais partout la prédominance du calvinisme, à l exception de la frange 
orientale de la Lorraine, où se mêlent luthéranisme et calvinisme ; 
- dans les duchés, la multiplication des ordonnances de condamnation fait douter de leur 
efficacité. Subsistent plusieurs foyers à Saint-Mihiel, Saint-Nicolas-de-Port, Nancy et dans les 
Vosges. Toutefois, tous ces foyers restent toujours très minoritaires ; 
- dans les évêchés, il ne fut plus question des réformés à Toul après 1571, tandis que le 
protestantisme ne disparut jamais totalement de Verdun, malgré la politique de Contre-
Réforme menée par les autorités catholiques ; 
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- pour sa part, Metz devient au XVIIème siècle l un des principaux centres de la Réforme 
dans le royaume. La ville constitue un refuge pour les réformés chassés de leur pays, 
spécialement pour les Lorrains en butte à la répression ducale.  

Durant la dernière période (des années 1660 à la Révocation de l édit de Nantes), le 
protestantisme lorrain doit faire face, comme dans le reste de la France, à l offensive de 
l Eglise catholique, et plus encore à celle du pouvoir royal. La Révocation de l édit de Nantes 
est dramatique pour Metz, qui perd 17 % de sa population et une part considérable de ses 
forces vives.   

Brèves références bibliographiques :  

- G. Cabourdin, Les temps modernes, Encyclopédie illustrée de la Lorraine, Metz-Nancy, 
1991 ; T. 1, De la Renaissance à la guerre de Trente ans (p. 37-42, 105-109) ; T. 2, De la 
paix de Westphalie à la fin de l Ancien Régime (p. 57-59). 
- R. Taveneaux (dir.), La vie religieuse, Encyclopédie illustrée de la Lorraine, Metz-Nancy, 
1988 (pp. 106-109, 112-119 et 146-150). 
- R. Taveneaux (dir.), Histoire de Nancy, Toulouse, Privat, 1978 (p. 191-198). 
- A. Girardot (dir.), Histoire de Verdun, Toulouse, Privat, 1982 (p. 174-203). 
- F. Y. Le Moigne (dir.), Histoire de Metz, Toulouse, Privat, 1986 (chap. 8 et 9). 
- B. Roussel, « Les premières dissidences religieuses du XVIème siècle à Metz », dans L. 
Châtellier (dir.), Les Réformes en Lorraine, Nancy, 1986, p. 11-45 ; 
- O Kammerer, « Réforme et grand commerce à Saint-Nicolas-de-Port au XVIème siècle », 
ibidem, p.47-56. 
- O. Jurbert, « La Réforme en Lorraine du Sud au XVIème siècle », ibidem, p. 57-88. 
-F.Y. Le Moigne et G. Michaux (dir.), Protestants messins et mosellans (XVIème-XXème 
siècles) », Metz, 1988. 
- G. Michaux, « Les réformés messins aux XVIème et XVIIème siècles », dans Ph. Hoch 
(dir.), Huguenots, Metz, 2006, p. 17-46. 
- H. Tribout de Morembert, La Réforme à Metz ; T. 1, Le luthéranisme, Nancy, 1969 ; T. 2, Le 
calvinisme, Nancy, 1971.             



   

Une terre « très catholique » à l époque moderne  

Monsieur Philippe MARTIN 
Professeur d histoire moderne 

 

Université de Nancy 2   

La Lorraine apparaît comme une terre de vieille catholicité. La lutte contre le protestantisme y 
a été précoce avec ces interventions violentes comme la Guerre des Paysans (1525) et la 
Réforme Catholique qui s est développée sous l impulsion de prélats tels Nicolas Psaume ou 
Hugues des Hazards. Loin de l histoire institutionnelle, cette intervention souhaite présenter 
la vie des fidèles.  

I.- L ancrage local  

La paroisse s impose en tant que c ur de la vie spirituelle au cours de la période moderne, 
face à ces « concurrents » que pouvaient être les confréries, les pèlerinages Jusqu à la veille 
de la Révolution, ce réseau s étoffe et les demandes de création de paroisse montrent la 
vitalité de la vie religieuse dans notre région.  

Cet espace sacral est clairement identifié parce que les chemins, les ponts et les campagnes 
s enrichissent de croix ou que des églises voient le jour. Les fréquentes processions donnent 
sa cohérence à une géographie pieuse pleinement vécue par les fidèles.  

II.- Une religion du voir  

Les Lorrains, comme tous les autres chrétiens, ont le souci de « voir » les mystères dont leur 
parle le clergé. Le récit du voyage en Terre Sainte de dom Loupvent (1531) en est une 
merveilleuse illustration. De manière plus locale, les innombrables reliques permettent de 
vivre à « côté » du sacré.  

Apparaissent nettement de multiples centres locaux de dévotion, tel celui créé autour de saint 
Elophe dans les Vosges. Dans ces conditions, les pèlerinages sont très nombreux : 415 ont été 
répertoriés en Lorraine avec une foule de modestes sanctuaires mais aussi des pôles 
importants comme Sion, Benoîte-Vaux Le désir de trouver le miracle pousse des foules, 
toujours importantes, à prendre part à de grandes manifestations collectives. Une des plus 
caractéristiques de notre province demeurant les répits.  

III.- La fin de vie  

La Lorraine est marquée par une empreinte très forte de la mort dans les imaginaires et les 
esprits. Le fidèle prépare son passage vers l Au-Delà tout au long de son existence ; 
confréries et lectures pieuses lui fournissent les cadres essentiels qui demeurent efficaces 
jusqu à la fin du XVIIIème siècle.  
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Pour accueillir les corps, le cimetière évolue, se séparant nettement de l espace des vivants et 
se couvrant de monuments chrétiens durables.   

Bibliographie indicative :

  

G. CABOURDIN, "Les temps modernes", Nancy-Metz, coll. encyclopédie illustrée de la 
Lorraine, 1991, 2 vol.  

Ph. MARTIN, "Pèlerins de Lorraine", Metz, Serpenoise, 1997   

Ph. MARTIN, "Figures de la mort", Metz, Serpenoise, 2007   

R. TAVENEAUX, "Encyclopédie illustrée de la Lorraine. La vie religieuse", Nancy-Metz, 
1988   



   

Vie religieuse et espace public de la Révolution à nos jours  

Monsieur François ROTH, 
Professeur émérite 

 

Université de Nancy 2   

La pratique d une religion n est pas simplement une affaire privée ; elle a un versant public et 
collectif que les états sont amenés à contrôler et sur lesquels ils légifèrent et édictent une 
règlementation.  

Depuis la fin du XVIIIème siècle, la place de la vie religieuse dans l espace public a 
beaucoup évolué.   

1. LA FIN DU XVIIIème SIÈCLE  

La Révolution introduit une rupture essentielle par rapport à l Ancien Régime qui ne 
reconnaissait que la religion catholique et dans lequel le clergé était le premier ordre du 
royaume. Les cultes minoritaires (juifs et protestants), longtemps proscrits, ne bénéficient que 
tardivement d une relative tolérance.  

A partir de 1791, seule l Eglise constitutionnelle (prêtres assermentés) a le droit d occuper les 
églises et l espace public et les prêtres non assermentés (réfractaires) furent persécutés et 
contraints à la clandestinité. En 1795, la Convention décide la séparation de l Eglise et de 
l Etat. Ce fut seulement une brève expérience.   

2. LE RÉGIME CONCORDATAIRE, 1801-1905  

Napoléon Bonaparte apaisa les conflits religieux en négociant le Concordat en 1801 qui dura 
un siècle puis négocia des statuts pour les trois cultes minoritaires (luthérien, réformé et 
israélite).  

 

Les cultes reconnus ont une personnalité juridique, un budget, une place dans l Etat et 
le droit d occuper et d utiliser les édifices cultuels dont l entretien incombe à l Etat. 
Ils sont présents dans les écoles (enseignement religieux, emblèmes religieux).   

 

Les manifestations extérieures du culte sont réglées par les articles organiques qui 
permettent une police des cultes. Ces textes n ont pas été reconnus par le Saint Siège.  

 

La séparation des Eglises et de l Etat met fin au régime concordataire, lequel s est 
maintenu jusqu à nos jours dans les trois départements d Alsace et de Lorraine qui, à 
l époque du vote de la loi, étaient annexés à l Empire allemand.  
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